
EXTRAIT D'UN ALBUM.

ENVOI.

D ans ce livre où je vois chaque page remplie
De feurs, de compliments, de souhaits, de soupirs,
Vous voulez que ma muse, un instant recueillie,

Ajoute quelque chose à tous ces souvenirs.

Le parterre, en effet, n'est jamais si garni
Qu'on ne puisse y trouver un tout petit espace
Pour la modeste Peur qui, cherchant un abri,
Se contente aisément de la dernière place.

La fontaine qui dort dans la forêt tranquille
Et mire dans ses eaux la tige du nopal,
Jamais n'a dédaigné d'offrir un humble asile
A la goutte qui tombe et trouble son cristal. -


